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LE bâtiment abritant les ser‐vices du Cadastre de Ntoum,chef‐lieu du département duKomo‐Mondah, a été vanda‐lisé par des malfrats, dans lanuit du lundi 29 au mardi 30juin dernier. Les élémentsde la brigade territoriale quitravaillent sur ce dossieront, à la faveur d’une course‐poursuite, pu mettre la mainsur le butin essentiellementconstitué de matériel infor‐matique.Selon une source proche del’enquête, les pandores, dontles locaux se trouvent àquelques encablures seule‐

ment du Cadastre, sont in‐formés ce soir‐là, par unanonyme, que des individussuspects rodent autour dubâtiment administratif.Aussi, deux gendarmes sont‐ils promptement envoyéspour s’enquérir de la situa‐tion. Mais à l’approche deshommes en uniformes, lessuspects prennent la poudred’escampette à bord d’un vé‐hicule de marque Toyota Co‐rolla, immatriculéAM‐228‐AA. 
« Une fois parvenus au Ca-
dastre, les of!iciers de police
judiciaire vont se rendre
compte que les locaux ont été
forcés et des effets empor-
tés », indique cette mêmesource. Aussi, une patrouillenocturne est‐elle diligentéeà Ntoum et ses environs

pour retrouver les auteursdu casse. Les efforts des "inslimiers ne tardent pas àpayer, car ils interceptent le
véhicule des malfrats à lahauteur de la boulangerie ducentre. Mais le chauffeur duToyota Corolla refuse d'ob‐

tempérer. Une course‐pour‐suite s'engage alors entreentre les gendarmes et lesbandits. 

Une fois parvenus à hauteurdes rails, ces derniers doi‐vent poursuivre leur fuite àpied, leur voiture les ayantabandonnés. Et lorsque leséléments de la brigade terri‐toriale passent le véhiculeabandonné au peigne "in, ilsy trouvent le matériel infor‐matique dérobé au Cadastre.L’enquête suit son courspour faire toute la lumièresur cette affaire. Cependant, le moins que l'onpuisse dire, est que les res‐ponsables de l’administra‐tion vandalisée ne sont pasexempts de tout reproche.En effet, l’absence d’un gar‐dien et le défaut d’éclairagene font‐ils pas de cet endroitun lieu propice au vanda‐lisme.

Les locaux du Cadastre visités par des vandales
Vol aggravé à Ntoum

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Le bâtiment du cadastre 
de Ntoum.
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Vue partielle des effets
retrouvés.
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A l'intérieur du véhicule
des présumés braconniers
se trouvaient quatre
pointes d’ivoire soigneuse-
ment dissimulées dans un
sac de riz, trois phaco-
chères et un fusil de type
calibre 12. 

OUSSENI Dialla, Tchadienâgé de 34 ans, et AboubacarYankin, Burkinabé de 27ans, ont été interpellés ré‐cemment par les gendarmes

de la brigade centre de Mit‐zic, pour braconnage sur desespèces intégralement pro‐tégées. Au moment de leurarrestation, les présumésbraconniers étaient d'ail‐leurs en possession de qua‐tre pointes d’ivoireprélevées sur deux élé‐phants qu’ils venaientd’abattre. C'est dans la nuit du 8 au 9juillet dernier que les agentsde la brigade centre de gen‐darmerie de Mitzic sont in‐formés par un indic de ceque des braconniers sontsur le point de sortir de leurzone habituelle de chasse. Ils'agit d'une bourgade situéeà 75 km du chef‐lieu du dé‐
partement de l’Okano. Aus‐sitôt, les pandores de gardece jour‐là prennent la route,en direction du lieu indiqué.A quelques kilomètres de là,aux environs de minuit, ils

mettent en place une souri‐cière destinée à appréhen‐der les chasseurs. Peu de temps après, les gen‐darmes aperçoivent un véhi‐cule de marque Mitsubishi

double cabine, conduit parun certain Ebare. Les autresoccupants sont très rapide‐ment identi"iés comme étantOusseni Dialla et AboubacarYankin. Le trio est maîtrisépuis conduit au poste à Mit‐zic. Par la suite, en procé‐dant à la fouille de la voiture,les gendarmes trouvent qua‐tre pointes d’ivoire soigneu‐sement dissimulées dans unsac de riz. Mais aussi troisphacochères et un fusil detype calibre 12, ayant proba‐blement servi à abattre cesespèces  protégées par la loi. Les deux braconniers, inter‐rogés, dévoilent le nom deleur employeur, qu'ils appel‐lent tout simplement Mat.

Celui‐ci, selon leur déclara‐tion, résiderait au quartierNnang‐Mbeng à Mitzic. Lemême individu, actuelle‐ment en cavale du côté duCameroun, a également étéprésenté par les deux Ouest‐africains comme l'auteur duvol des pointes d'ivoire autribunal d’Oyem. Les pandores ont en"in misla main sur plusieurs docu‐ments d'identité suspects,lors d'une perquisition audomicile des chasseurs. Pré‐sentés devant le parquet,Ousseni Dialla et AboubacarYankin ont été placés en dé‐tention préventive à la pri‐son d'Oyem, en attendant derépondre de leur acte.

Un Tchadien et un Burkinabé arrêtés à Mitzic 
Braconnage à Oyem 

ALEXIS NDONG SIMA 
Oyem/Gabon 

Sieurs Ousseni Dialla et Aboubacar Yankin peu de
temps avant d'être déférés à Oyem.
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Les éléments de l'antenne
provinciale de l’Office cen-
tral de lutte anti-drogue
(Oclad) de Lambaréné ont,
dernièrement, prêté main-
forte à leurs collègues de
Port-Gentil, dans la traque
contre le cerveau présumé
du réseau de dealers de
cannabis dont certains

membres se trouvent déjà
en prison.

LA cavale de Rasna Mabick‐Ma Moussodji alias "Raz‐natte" a "inalement été decourte durée. En effet, aprèsl’arrestation à Port‐Gentil,par les éléments de l’Of"icecentral de lutte anti‐drogue(Oclad) de dix membres duréseau dont il serait le chef(“L'Union” du 18 juillet2015), le jeune homme avaitréussi à prendre la poudred'escampette en direction

de Lambaréné, où il a juste‐ment été neutralisé en "in desemaine dernière. D'après une source prochede l'enquête, cette arresta‐tion s'est faite alors que lefugitif descendait fraîche‐ment d'une embarcation àPort‐Gentil. C'est que, dès l'entame de lacavale, les agents de l’an‐tenne provinciale de l’Ocladde Port‐Gentil ont aussitôtmis en alerte leurs collèguesde Lambaréné. Deux agentsseront même mandatés de‐

puis l'Ogooué‐Maritimepour se mettre aux troussesdu présumé dealer. De retour donc en territoireportgentillais, Rasna Ma‐bick‐Ma  Moussodji a été dé‐féré, le lundi 20 juilletdernier, devant le parquetde cette localité. Reconnais‐sant les faits, lors de l'audi‐

tion, l'intéressé a avoués'adonner à l'activité illicitede dealer depuis quatremois seulement. Mieux, il arévélé que son fournisseurserait un certain Aslove, unIvoirien établi à Libreville. En attendant sa comparu‐tion devant un tribunal cor‐rectionnel, Mabick‐MaMoussodji a été inculpé pourdétention et usage de chan‐vre indien, puis placé en dé‐tention préventive à laprison centrale de Port‐Gen‐til. 

Rasna Mabick-Ma Moussodji neutralisé à Lambaréné
Lutte contre les stupéfiants à Port-Gentil

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon 

le présumé chef de
bande tenant dans ses

mains quelques
échantillons de sa mar-
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ISMAËL Yezengoye Atabi,alias "Mano/Sousou'', Gabo‐nais âgé de 17 ans, sans em‐ploi, a été interpellédernièrement par le servicedes affaires criminelles de laPolice d'investigations judi‐ciaire (PJ), suspecté de volde véhicules. Le mis en cause, selon sespropres révélations, seraitdétenteur d'une "clé fé‐tiche", car elle lui permetd'ouvrir, puis de dérobern'importe quel véhicule

trouvé sur son passage.Mais, à ce qu'il semble, cen'est pas tant les voituresqui intéressent Sieur Yezen‐goye Atabi, mais surtout leurcontenu. Seulement, pourles fouiller en toute tranquil‐lité, il doit les déplacer et lesamener en lieu sûr. C'estpourquoi il a besoin de lesouvrir. Il raconte qu'il est parvenu,selon cette technique, à van‐daliser trois véhicules auquartier Nzeng‐Ayong, dansle sixième arrondissementde Libreville, deux derrièrela mairie et un autre dans lazone d'Ondogo. La dernièrevoiture sera même mise àcontribution toute la nuit
dans le cadre du transportsuburbain. Mais Ismaël, non satisfaitdes retombées que lui pro‐cure cette activité, a décidé

d'en ajouter une autre: le volà la tire. En effet, deuxdames, qu'il aurait prisescomme clientes en faisant leclando avec le véhicule volé,
se verront arracher leurssacs à main par le "ilou.Après avoir débarqué sesclientes avant leur lieu dedestination, le mis en cause

prend la fuite avec, à sescôtés, le nommé Pango, ac‐tuellement en cavale.Les agents de la Police d'in‐vestigations judiciaires (PJ),saisis, ont immédiatementappréhendé YezengoyeAtabi, identi"ié comme unrepris de justice, car ayantdéjà séjourné en prison pourdes faits similaires. Lors del'interrogatoire d'usage, ils'est lancé dans une sorte deprocès contre ses parents,qu'il accuse d'être responsa‐bles de son échec sur tousles plans.Mais cela suf"ira‐t‐il à lui ar‐racher la magnanimité desjuges?

Ismaël Yezengoye Atabi à nouveau dans les filets de la PJ
Vol de véhicule à Libreville

COE
Libreville/Gabon

L'un des véhicules détournés
par le malfrat.
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Le repris de justice dans
les locaux de la PJ.
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